
Hyères,  
sous le signe de l’art,  
ascendant design
Le 10 mai, la flamme olympique était de passage à Hyères.  
Quel plus beau symbole pour annoncer l’ouverture de  
la 18e édition de la Design Parade que cette torche dessinée  
par Mathieu Lehanneur, lui-même président du jury du festival 
international 2019 ? Textes et photos Antoine Lorgnier pour IDEAT
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lauréat 2018 du grand prix Design Parade Toulon. Le 

résultat est un havre de tranquillité, aux tons chauds, qui 

entremêle habilement les époques. Car Hyères n’est pas 

uniquement synonyme de soleil. Elle abrite un étonnant 

patrimoine artistique. Les années 60-80 sont ainsi présentes 

aux Vieux Salins avec la résidence Simone Berriau, parse-

mée de fresques de l’architecte Pierre Pascalet, sur le port 

de La Gavine avec des sculptures de Maurice Calka, ou 

en haut de la colline de Costebelle avec la chapelle Notre-

Dame-de-Consolation ornée de sculptures de Jean-Lambert 

Rucki et de vitraux de Gabriel Loire. 

Le Parcours des arts
Depuis quelques années, le maire Jean-Pierre Giran et son 

équipe mettent en valeur ce patrimoine. Ainsi l’ancienne 

Banque de France, rachetée par la Ville en 2004, accueille 

À Hyères, design et histoire sont intimement liés. 

En témoigne son nouvel hôtel Lilou. Conçu par 

les architectes d’intérieur Florent Dufourcq et 

Kim Haddou, il rend hommage au passé balnéaire de la 

ville quand, à la fin du XIXe siècle, les grands de ce monde 

venaient prendre leurs quartiers d’été dans l’un des splen-

dides établissements que comptait alors la ville. Le Grand 

Hôtel des Îles d’Or, le Palais Lutétia et de magnifiques 

résidences (villa mauresque, castel Sainte-Claire, villa 

Saint-Hubert...) attestent de ce riche passé. Le Lilou s’est 

lui-même installé dans les murs de l’Hôtel du Parc, « sans 

doute l’un des tous premiers de la ville », précise l’entrepre-

neur David Pirone, à l’origine de ce projet. Après avoir lancé 

le concept « un designer - une chambre » via son premier 

hôtel, La Reine Jane, ce passionné de mobilier a confié la 

décoration du Lilou au seul tandem Dufourcq-Haddou, 

1 2

3 4

Page de gauche Le jardin 
cubiste de la Villa Noailles 
réalisé en 1925 par 
l’architecte paysagiste 
Gabriel Guevrekian.  
1/ La place Clémenceau, 
nouvel espace public 
imaginé par l’architecte 
Rudy Ricciotti. © VILLE 

D’HYÈRES 2/ Sur le port  
de l’Ayguade, le restaurant 
de l’hôtel La Reine Jane.  
3/ et 4/ Le salon et la 
pergola de l’hôtel Lilou ont 
été conçus par le tandem 
Dufourcq-Haddou, lauréat 
2018 du grand prix  
Design Parade Toulon.  
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depuis 2021 les collections permanentes et les exposi-

tions temporaires du musée des Cultures et du Paysage. 

Dans le jardin, le Monument au chat, réalisé en 1953 

par Oscar Dominguez pour la Villa Noailles, doit aussi 

son salut à la Ville, tout comme les ex-voto conservés à 

la collégiale Saint-Paul. Autre initiative : le Parcours des 

arts où sont regroupés artisans d’art et artistes dans des 

locaux préemptés et rénovés. Ils sont plus d’une trentaine 

aujourd’hui à faire battre le cœur de la vieille cité. Ainsi, 

Henri Vêtements où Pierre Matelli et Thimothy Char-

rier, passionnés d’habillement vintage, voisinent avec le 

styliste Youssoupha, dont la marque Diweye célèbre la 

mixité sociale et raciale. À côté se trouve la galerie de 

l’artiste et céramiste Élisabeth Serre. Dans son Atelier  

D’un Siège à l’Autre, Corinne Pouget jongle avec son 

activité de tapissière et sa galerie d’art. Dans la boutique 

Un Brin c’est Tout ! vous pourrez admirer les créations en 

osier de Kim Ahn Le Thi alors que dans celle de Sous les 

palmiers, ce sera le travail d’Armelle Boisson, designeuse 

textile. À proximité, Maïa Amiel imagine des bijoux et 

James Haywood promeut un béton moins polluant au 

travers de ses œuvres. Florian Sauvageot a, quant à lui, 

ouvert Pour Vous, une enseigne d’objets design signés 

Axel Chay, Mickael Koska ou Vincent Schoepfer.

Mécènes au soleil
Construite en 1923 par l’architecte Robert Mallet-Stevens, 

la Villa Noailles, située aux pieds des ruines du château 

d’Hyères, connut d’emblée une vie culturelle intense. 

Man Ray, Picasso, Cocteau, Buñuel, Dalí et bien d’autres 

vinrent admirer la vue et y faire la fête. Après avoir créé 

il y a plus de trente ans le Festival international de mode, 

1

2 3
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1/ La Banque, musée des Cultures et du Paysage 
accueille, outre ses collections installées dans les an-
ciens appartements du directeur, de nombreuses 
expositions temporaires. 2/ Jean-Pierre Blanc, direc-
teur de la Villa Noailles, à l’initiative, entre autres, de 
Design Parade Hyères en 2006 et de Design Parade 
Toulon en 2016. 3/ La Villa Noailles, construite par 
l’architecte Robert Mallet-Stevens, a fêté son cente-
naire en 2023. 4/ Au nombre de 61, les ombrières de la 
place Clémenceau reprennent le design des plaques 
en fonte hyéroises du XIXe siècle. © VILLE D’HYÈRES  

5/ Timothy Charrier habille Pierre Matelli, son asso-
cié, dans leur magasin Henri Vêtements. 6/ Diweye, 
la boutique du styliste Youssoupha, est une ode à la 
mixité sociale et raciale avec ses vêtements occiden-
taux découpés  puis cousus avec des tissus africains. 
7/ L’artiste Élisabeth Serre dans sa galerie qui porte 
son nom expose ses peintures sur céramique. 8/ Dans 
son Atelier D’un Siège à l’Autre, Corinne Pouget se 
partage entre sa galerie d’art et son activité de ta-
pissière. 9/ Pour Vous, le magasin design de Florian 
Sauvageot, propose de nombreux objets signés Axel 
Chay ou Mickael Koska.
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6 7

3

5

4

1 2

1/ La plage de Gallet, l’une des plus belles de l’île de 
Porquerolles. 2/ Maïa Amiel, créatrice de bijoux, ré-
invente des parures en véritables sculptures, entre 
art contemporain et artisanat d’art. 3/ Témoin du 
riche patrimoine architectural d’Hyères, la villa Saint-
Hubert, construite en 1882 par l’architecte Pierre 
Chapoulart pour devenir la résidence principale 
de l’industriel Alexis Godillot, qui fit fortune dans la 
chaussure. 4/ Moment de détente à la Villa Carmi-
gnac. La Fondation Carmignac expose également 
une vingtaine d’œuvres contemporaines dans son 
parc de 15 hectares. 5/ Le Skatepark d’Hyères, entiè-
rement rénové en 2022, est réputé pour son bowl à 
double profondeur de 272 m2. 6/ La collégiale Saint-
Paul abrite une collection de 430 ex-voto, l’une des 
plus importantes de Provence. 7/ James Haywood et 
ses lampes Erreur 404, en béton écolo réalisé avec 
du laitier de hauts-fourneaux (sous-produit de l’in-
dustrie sidérurgique) et des débris de chantiers de 
construction. Page de droite/ Les vitraux de la cha-
pelle Notre-Dame-de-Consolation sont l’œuvre du 
maître verrier Gabriel Loire (1904-1996). Ils racontent 
l’histoire d’Hyères. 
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de photographie et d’accessoires, son directeur Jean-Pierre 

Blanc a lancé Design Parade Hyères en 2006 et Design 

Parade Toulon en 2016. De cette pouponnière de nouveaux 

talents sont nées bien des initiatives locales. L’hôtel Lilou, 

mais aussi le terrain de basket de l’école Excelsior réalisé 

par le street-artiste Damien Poulain, la boutique du traiteur 

italien Il Popolo imaginée par Numa Gortan et décorée par 

Franca Atelier ou le restaurant La Villa Barret revisité par 

Géraud Pellottiero, gagnant du grand prix Design Parade 

Toulon 2019. Dans la boutique de l’établissement sont ven-

dus les bijoux de la créatrice Fanny (Curiosités de Neptune) 

et les objets de la marque Piama Design. À l’occasion, des 

ateliers végétaux y sont proposés par le paysagiste Bryan 

Balhan, autre passionné de design, qui a ouvert Racine, 

l’Atelier végétal, un magasin de plantes méditerranéennes. 

C’est cette porosité qui a attiré Adam Moussaoui qui vient 

de rénover l’hôtel La Potinière en passant commande à des 

créateurs locaux tels que Kim Ahn Le Thi et ses objets en 

osier. Sur la presqu’île de Giens, le tout nouveau musée du 

Niel s’est installé dans une villa des années 60 réalisée par 

l’architecte Jacques Chapon. Elle abrite la collection person-

nelle d’art non figuratif de l’entrepreneur Jean-Noël Drouin, 

à deux pas du petit port de pêche du Niel où paressent des 

pointus colorés. La tentation est grande d’en louer un afin 

de filer vers l’île de Porquerolles pour y découvrir plages 

de rêve et art au grand air dans les jardins de la Fondation 

Carmignac. Une vingtaine d’œuvres y sont à débusquer 

signées Jean Denant, Tom Sachs, Wang Keping, Jaume 

Plensa ou Tom Friedman. Enfin, c’est pieds nus que vous 

déambulerez dans les sous-sols de la Villa Carmignac et 

resterez sans voix devant l’architecture du lieu, son miroir 

d’eau, les travaux des lauréats et les expositions.�

1

2

3

1/ Sur la presqu’île de 
Giens, le tout nouveau 
musée du Niel installé dans 
une maison des années 60 
signée Jacques Chapon. 
L’institut consacre ses 
expositions à l’art abstrait 
de la seconde moitié du 
XXe siècle. 2/ Le paysagiste 
Bryan Balhan dans la jungle 
de Racine, l’Atelier végétal 
où s’épanouissent des  
plantes méditerranéennes.  
3/ Sur la presqu’île  
de Giens, le restaurant  
La Villa Barret a été 
revisité par Géraud 
Pellottiero, Grand Prix 
Design Parade Toulon 2019. 


